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PRESENT A Tl ONS 
La fabrique de la pensée 
LA DECOUVERTE DU CERVEAU 
DE L'ART DE LA MEMOIRE AUX NEURO-SCIENCES 
aux soins de Pietro CoRsI, Electa, Milano, 1990, 360 p. 
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M. Michel RoussEAU. - Une exposition et son livre ont pour titre 
curieux « La fabrique de la pensée » et sous-titre : « La découverte du 
cerveau. De l'art de la mémoire aux neuro-sciences ». Le sujet est dou­
blement de notre domaine : les animaux y ont place : dans leur évolution 
et notre expérimentation, étudiés dans leurs états normaux et patho­
logiques. 
L'exposition est à la Cité des Sciences et de l'industrie de la Vil­
lette ; avec :l'aide des laboratoires de recherche Fidia, sponsor ouvert à 
·« Confrontation et dialogue ». Elle nous vient, modifiée, de celle de 
Florence (1989, après 4 ans de travail). Née, donc, en Italie, notre mère 
latine ; mais très internationale (1, p. 7-8). Son commissaire Pietro 
CoRsI, est entouré de spécialistes de « discip:lines humanistes et scientifi­
ques » fort diverses. Elle est très novatrice : - par ses données ; 
- par son thème « exclusivement » « le cerveau », « organe de l'âme » 
et « son éloge ». Sa « nouvelle science >:-, les « neuro-sciences » (anato­
mie, physiologie ... ) sont en plein essor, et sont enfin ici, « unies » à 
« celles de l'homme et de la société ». Mais aussi, dans la << tradition 
de la Renaissance », à l'art qui « complète et enrichit » la science. 
Et, encore, il la littérature, à la psychologie, à la philosophie. Y insistent 
les avant-propos de Pietro CoRSI et Jean-Pierre CHANGEUX. 
Les trois parties du plan chronologique se terminent en larges 
bibliographies. 14 auteurs ont collaboré à 14 articles et à leurs prolon­
gements de 308 « fiches » : il s'agit de la plupart des illustrations en 
noir ou couleurs, avec renvois bibliographiques et commentaires. 
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La partie 1 1(p. 14-65, fig. 1-45) va des origines et surtout « du 
monde grec à la Renaissance». Elle vise «l'art de la mémoire». Mais, 
faut-il dire ici « art » ? Ou, plutôt, exercice, cette « mnétotechnie », qui 
en obtient les « pouvoirs », à l'opposé du « charme de l'oubli » ? Une 
méthode. Sa base est l'image : mentale ; ou créée à la main, comme va 
l'être la matérialisation des langues par l'écriture, qui ouvre l'histoire. 
Nous dirions : l'écrit, et, plus encore, sa multiplication par l'imprimerie, 
voilà pour la mémoire, à la fois décharge et surcharge. Il y a tentation 
de boulimie, dans l' « utopie encyclopédique » dénoncée dès cette 
première partie. 
L'écriture accompagne un « jeu des images » ... Et les images de 
jeux, comme ceux de cartes. Ainsi, pour les illettrés, longtemps en im­
mense majorité. Les prédicateurs y font passer leurs croyances ; et les 
enseignants, leurs connaissances de « grammaire » ou sciences. Le 
concret évoque l'abstrait. En particulier, tiré du monde animal. A lui 
se relient les lettres : par leur son (B du bêlement, fig. 35* ; ou par leur 
forme (au C, le fer à cheval, fig. 11 * ; ajoutons que la première lettre 
grecque serait la tête encornée de bovin) nombreux sont les « alphabets 
vivants ». De même, les chiffres (à 3, l'escargot ; à 6, le canard : n° 11). 
De même, les lieux (avec l'étable et son bouvier, l'abattoir et son bou­
cher, fig. 8*) ; ou la hiérarchie des espèces dans l'Arche de Noé (fig. 43). 
Le singe est symbole de l'art qui imite et reflète la nature (fig. 44) ; 
donc de cet « art de la mémoire » (« ars memorativa », 1619). Surtout, 
la mémoire reçoit l'aide et l'hommage des artistes, même les plus grands. 
Titien groupe trois têtes humaines et animales, il associe : au passé, 
que le temps dévore, le loup ; au présent, le lion menaçant ; au futur, 
le chien prévoyant (fig. 26, La Prudence, vers 1565). 
La seconde partie montre « la découverte du cerveau de Descartes 
à Gall », surtout. Ce sont les « schémas et modèles de la machine 
pensante (1662-1762) »,p. 68-143 ; puis, « entre forme et fonction, une 
nouvelle science de l'homme » (p. 144-203, fig. 6 h-t et 1-132). 
En fait, les illustrations partent du 14e siècle, avec les sept premières 
proposant des localisations cérébrales (fig. 4 *) ; ainsi dans les « Cahiers 
d'anatomie » de Léonard de Vinci (fig. 5*). Par moulage à la cire 
chaude, il révéla les ventricules cérébraux chez le bœuf (fig. 6*). Galvani 
lança l'électro-physiologie, en particulier chez la grenouille (fig. 89). 
Malpighi étudia le cerveau de poisson ouvert (fig. 17*) et la langue 
de veau (fig. 41 *). Chez l'homme, c'est un florilège surtout des organes 
des sens et du cerveau. Ce dernier est rapproché de celui des chimpanzés 
par Tysson (dès 1699, fig. 26). 
Pour « une nouvelle science », aux « naturalistes, anthropologues 
et philosophes », « anatomistes et physiologistes », se joignent (un 
temps ?). Gall et ses phrénologistes, puis embryologistes et tératologistes. 
Le monde animal reste en parallèle, avec Daubenton (fig. 90*) et 
Rolando (fig. 105*). 
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Enfin, la troisième partie montre « naissance et frontières des 
neuro-sciences » (p. 204-359, fig. 1-131). A l'époque contemporaine, ce 
sont les localisations : du langage .(Broca) aux émotions ; avec une 
augmentation, dans l'évolution jusqu'à l'homme, de l'aire corticale (fig. 
27*, 33, 34). 
Le neurone a été une « découverte » (p. 240-262) capitale, comme 
cellule avec ses prolongements (l'axone ... ) et intercommunications (synap­
ses) (fig. 39-50), ses « codes » chimiques (fig. 51-53) et électriques. En 
découle « le développement du système nerveux », sa « morphogénèse », 
chez l'embryon (fig. 55) et les espèces (fig. 62) ; leur direction est due 
aux gènes (surtout à l'ADN ; avec l'ARN en excès, il y a tératogénèse, 
fig. 56). Mais il reste « une grande part de liberté » pour les « réseaux », 
selon notre « environnement social et culturel », l' « éducation ». 
Le monde de la perception » (p. 277-293) est désormais étudié par 
« micro-électrode » (fig. 72) atteignant un seul neurone, le montrant 
organisé en « colonnes neuronales » et réseaux fournissant de nouvelles 
« cartes fonctionnelles », avec « champs récepteurs » (singe, fig. 74) et 
« aires associatives », surtout pour la vue et ses illusions (fig. 82, 84, 
88, 89). Ensuite, fort important aussi pour notre profession, le « contrôle 
pharmacologique de la douleur » (p. 294-306) est illustré avec « modé­
lisation moléculaire » etc. (d'importants progrès ont été militaires). 
Le parallèle s'imposait (p. 307-329) « cerveau, esprit et machine », 
ou « l'intelligence artificielle » et sa « critique ». Ces machines ont 
gagné en miniaturisation et rapidité ( ... 1 000 fois ... ) : de l'électro­
mécanique à l'électronique, avec circuits intégrés et relais à interrupteurs 
(pendant des synapses) ; jusqu'aux « puces », à la micro-électronique. 
A ces machines conviennent un « langage » et un « test d'intelligence », 
à rapprocher des nôtres (« heuristique », p. 310). 
La « mémoire » (p. 330-334) semblera plus familière. Elle est, 
hélas ! vulnérable. Elle est confrontée à « neurones » et « aujourd'hui », 
à « théories et hypothèses », encore « insaisissables » (p. 333). Décisive 
est l' « empreinte », déjà chez le caneton dans ses 24 premières heures ; 
il suit sa mère ; à défaut, un leurre, à son image, qui bouge (fig. 117). 
Déjà chez la limace de mer Aplysia, à apprentissage et mémoire sont 
liées des modifications chimiques (aux synapses, fig. 119). Mieux, chez 
le rat (fig. 120), où « un souvenir implique la mobilisation de millions 
de neurones » (p. 344) ... 
Pour finir, « voir le fonctionnement du cerveau vivant chez l'hom­
me » : un rêve réalisé par « la tomographie d'émission de positons » 
(p. 345-359) et même sur « sept coupes transverses simultanées », en 
1 min à 1 h (fig. 122). 
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Fort riche est l'exposition. Comme l'ouvrage, qui la reprend �large­
ment dans ses illustrations. Mais le texte gagnerait à être souvent 
« aéré » d'alinéas et complété par index et glossaire de nombreux termes, 
souvent très particuliers et anglicisants, voire anglais. Manque surtout, 
une conclusion. 
Le cerveau est pourtant unique, quant à la réflexion, « La pensée » 
qui le vise et qui vient de lui, de sa « fabrique ». 
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Diagnostic différentiel des principales affections 
rencontrées chez les primates non humains 
et contrôle des zoonoses 
par Caroline-Anne V ANDERMEERSCH 
thèse de Doctorat vétérinaire, Faculté de Médecine 
Paris-Créteil, 1990 
M. Francis PETTER. - L'ouvrage que je présente aujourd'hui est 
la thèse de Doctorat vétérinaire, soutenue le 20-9-1990 par Caroline­
Anne V ANDERMEERSCH, qui s'intitule « Diagnostic différentiel des prin­
cipales affections rencontrées chez les primates non humains et contrôle 
des zoonoses » et qui pourrait en fait s'intituler plus simplement « Les 
primates et leurs affections ». C'est en effet une thèse très exceptionnelle 
comparable à certains :livres étrangers et qui n'a pas d'équivalents en 
français. 
On y trouve en 413 pages toutes les données de base nécessaires à 
l'entretien en captivité des primates non humains, c'est-à-dire de tous 
les primates à l'exception de l'homme. 
Dans une première partie sont traités les principales données de la 
biologie et les principaux paramètres physiologiques concernant toutes 
les espèces de Prosimiens et de Simiens : la plupart de ces données 
sont présentées sous forme de tableaux originaux aisément consultables. 
La deuxième partie est consacrée à la pathologie des primates. C'est 
encore sous forme de tableaux originaux que l'auteur nous propose un 
diagnostic différentiel pour chaque grand syndrome. 
La troisième partie fait l'inventaire de toutes les affections commu­
nes à l'homme et aux autres primates selon leur origine parasitaire, 
bactérienne, virale ou mycosique et elle les présente sous forme de 
monographies. 
Cette thèse est un outil de travail incomparable où l'on trouve une 
masse de renseignements que l'auteur a su extraire de la bibliographie 
internationale. 
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Pour qu'elle puisse être à la portée de tous ceux, nombreux, qui 
ont affaire aux primates dans les pays francophones, il est absolument 
nécessaire qu'elle soit imprimée. 
C'est pourquoi je vous demande de faire en sorte qu'elle reçoive 
une des plus hautes récompenses que l'Académie Vétérinaire puisse 
décerner, ce qui aidera certainement l'ouvrage de Caroline-Anne 
V ANDERMEERSCH à être connu de la communauté scientifique nationale 
et internationale. 
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Résultats expérimentaux concernant la physiologie 
digestive et l'absorption en relation avec 
la nutrition et le métabolisme des acides aminés 
par Alain RÉRA T 
1 vol., édité par Roche, Nutrition et Santé animale, 
1988, Neuilly 
M. Henri BRUGÈRE. - La question des protéines est un des cha­
pitres fondamentaux de la nutrition, aussi bien chez l'homme que chez 
l'animal. Généralement, le diététicien ne tient réellement compte que du 
taux protéique de la ration, sans se préoccuper, ni des processus digestifs, 
tels que l'attaque enzymatique et l'absorption, ni de l'utilisation méta­
bolique qui leur fait suite. Ces phénomènes conditionnent pourtant la 
disponibilité des acides aminés pour la synthèse des protéines tissulaires 
et déterminent finalement l'état de santé et la qualité des productions 
animales. 
Notre confrère Alain RÉRAT a abordé l'étude de l'absorption et de 
la disponibilité biologique des protéines grâce à des méthodes originales 
dont il est l'auteur, celles-ci reposant essentiellement sur les deux points 
suivants : d'une part le choix d'un modèle animal, le porc et d'autre 
part des méthodes chirurgicales permettant de contrôler les flux méta­
boliques de la région portale. 
Le choix du porc est justifié parce que cette espèce est un excellent 
représentant des monogastriques omnivores. Il se prête bien à l'utili­
sation expérimentale (facilité d'abord par l'expérimentateur, implantation 
des cathéters et des dispositifs de mesure des débits sanguins). C'est 
aussi un bon modèle pour l'homme, car il présente les mêmes caracté­
ristiques de comportement alimentaire et digestif, résumées par ces 
mots : « il prend sa nourriture en deux ou trois repas par jour pendant 
la partie diurne du nycthémère ». 
La méthode utilisée, la mesure directe des quantités de nutriments 
traversant dans la veine Porte, est longuement justifiée par l'auteur 
qui au début de son étude indique les limites des études de digestibilité, 
utilisées traditionnel:lement et explique qu'elles aboutissent quelquefois 
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à des estimations imprécises de la fraction protéique rellement absorbée. 
Ces considérations conduisent à préférer l'étude directe de l'absorp­
tion digestive par la mesure des flux. Les points étudiés et les résultats 
obtenus concernent les domaines suivants : 
1. Absorption des acides aminés consécutive à l'ingestion de protéines 
L'évaluation des quantités d'acides aminés apparues dans la veine 
Porte à la suite de l'ingestion d'un aliment protéique complexe permet 
d'établir la relation entre la quantité ingérée et la quantité absorbée. 
Le coefficient d'absorption des acides aminés dépend de la composition 
des protéines et des quantités ingérées. Certains amino-acides, par 
exemple les acides aminés aromatiques peuvent présenter une vitesse 
d'absorption plus élevée. Des modifications métaboliques peuvent sur­
venir dans la muqueuse digestive, d'où un accroissement de la concen­
tration dans le sang portal d'amino-acides comme l'alanine. 
2. Cinétique d'absorption des acides aminés issus de diverses protéines 
La comparaison entre les protéines d'origines diverses (blé, orge, 
maïs) met en évidence une différence chronologique de l'absorption, qui 
est plus rapide pour les protéines de l'aliment le plus digestible, le blé, 
dont la digestion est plus précoce et plus courte que celle de l'orge. 
Cette rapidité peut être accrue par les traitements technologiques. 
3. Cinétique d'absorption des acides aminés libres ajoutés aux protéines 
L'addition d'acides aminés d'origine industrielle est devenue un 
moyen d'équilibration de la fraction protéique des rations. La compa­
raison de la vitesse d'absorption de la méthionine libre vis-à-vis de la 
méthionine de protéines de poisson montre une absorption plus précoce 
et plus rapide de la forme libre. Cependant, après un délai de 3 ou 4 h, 
le pourcentage d'absorption est le même, ce qui permet de conclure 
que, dans le cas général, l'acide aminé apporté en supplément sera 
métabolisé comme celui de la protéine naturelle. 
4. Problèmes relatifs à l'azote endogène 
La fractions azotée endogène est une source d'erreur lors des mesures 
de digestibilité. Son évaluation est donc souhaitable, bien que technique­
ment difficile. Elle est approchée par l'utilisation de régimes protéiprives. 
Suite à l'ingestion de tels régimes, les concentrations sanguines de 
tous les acides aminés diminuent dans le sang artériel comme dans 
celui de la veine Porte. Leur concentration est plus élevée dans le sang 
artériel, sauf la glutamine. Ceci confirme donc le recyclage d'une fraction 
des acides aminés et la métabolisation de la glutamine par l'intestin, 
avec apparition d'alanine et de citrulline dans la veine Porte. Les contri-
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butions respectives des sécrétions pancréatiques et biliaires et celle de 
la fraction azotée endogène indépendante des sécrétions ont été évaluées. 
L'étude des différences artério-veineuses en région portale permet 
aussi de mettre en évidence les transferts de diffusion, qui concernent 
essentiellement l'urée, qui va vers l'intestin et l'ammoniac qui est 
absorbé. Pendant la période post-prandiale, la concentration d'urée 
reste légèrement plus élevée dans le sang artériel, montrant que l'échange 
par diffusion est dans le sens d'un apport à l'intestin. En revanche le 
taux d'ammoniaque, toujours plus élevé dans le sang portal, s'élève 
progressivement au cours de la digestion. 
5. Absorption directe des oligopeptides 
L'idée que :l'absorption intestinale des protéines nécessite obligatoi­
rement leur passage par le stade d'acides aminés a été révisée à la suite 
de la constatation que des courts peptides peuvent être captés par la 
muqueuse intestinale. Les voies de ce transfert sont différentes de celles 
de l'absorption des acides aminés et de ce fait présentent des intérêts 
multiples du point de vue théorique, zootechnique et médical. 
La méthode de mesure des débits en région Porte a permis de 
montrer que le coefficient d'absorption des acides aminés est plus 
élevé quand ils sont apportés sous forme de courts peptides. L'absorp­
tion des oligopeptides se fait à une vitesse d'autant plus grande qu'ils 
sont de faible taille. Cependant la cinétique varie selon les acides 
aminés et surtout selon -l'existence d'un apport concomitant de glucose, 
ce dernier ayant comme effet de réduire l'absorption d'acides aminés 
tels que glycine, méthionine, histidine et acide glutamique. De fait, 
les interactions du glucose, du transport des acides aminés et des pep­
tides par l'entérocyte sont nombreuses selon les situations. Paradoxale­
ment elles sont encore peu étudiées alors que ce problème est riche 
de conséquences pratiques, par exemple pour la mise au point de 
solutés de nutrition entérale. 
6. Métabolisme de la paroi intestinale, du foie et des tissus 
périphériques 
L'étude de la captation par fa paroi digestive d'acides ammes ou 
de courts peptides provenant du sang artériel a montré l'existence d'un 
prélèvement important pour la glutamine, l'acide glutamique, la proline 
et la taurine. Les quantités captées dans ces conditions sont environ 
deux fois plus élevées pour les acides aminés que pour les oligopeptides. 
La captation des acides aminés par le foie est très active au cours 
des 8 premières heures de la période post-prandiale .. Cette fixation est 
différente selon la nature des acides aminés, celle des acides ramifiés 
est plus marquée au début. Le mélange capté est formé de 100 % 
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d'acides aminés essentiels après absorption de courts peptides contre 
72 % après absorption d'acides aminés. 
Le prélèvement par les tissus périphériques est deux fois plus 
élevé dans le cas des oligopeptides que dans celui des acides aminés 
libres. Il varie selon qu'il s'agit d'acides aminés essentiels ou non 
essentiels, mais globalement, le mélange d'acides aminés captés par 
les tissus périphériques est beaucoup mieux équilibré après absorption 
de courts peptides qu'après absorption d'acides aminés. La perte sous 
forme d'azote uréique est alors plus faible. 
7. Influence de l'absorption des nutriments azotés sur la sécrétion 
d'hormones digestives 
L'apparition dans le tube digestif et dans la circulation de certaines 
molécules libérées par la digestion est le stimulus de la sécrétion d'hor­
mones qui règlent la motricité, les sécrétions digestives et 1e devenir 
métabolique des nutriments. 
L'influence des produits de la digestion des protéines sur ces sécré­
tions hormonales a été décrite, ainsi que la chronologie de leur appari­
tion dans la circulation. A :la suite de l'ingestion de protéines, les taux 
d'insuline, de somatostatine, de gastrine, de polypeptide pancréatique 
et de polypeptide inhibiteur gastrique augmentent rapidement (cela quel 
que soit le taux de protéines). Les quantités d'insuline et de glucagon 
sécrétées sont en corrélation avec les quantités d'acides aminés apparues 
dans le sang portal. La perfusion de solutions d'oligopeptides, qui pro­
duit un afflux d'acides aminés dans le sang portal plus élevé que dans 
le cas des acides aminés libres, entraîne une production plus forte du 
glucagon. 
Cet ensemble d'études conduit donc à une description complète du 
phénomène d'absorption des produits de la digestion des protéines. La 
méthodologie et :le modèle choisi font que ces travaux dépassent large­
ment l'intérêt des seules préoccupations de l'élevage porcin, ou d'autres 
productions animales, :l'auteur ayant très bien su mettre à profit des 
thèmes de recherche appliquée pour faire de la recherche fondamentale. 
Ce modèle est évidemment très largement transposable à des problémati­
ques concernant la nutrition humaine. 
Ces travaux ont été couronnés par le prix Roche en nutrition ani­
male, destiné ·à honorer des chercheurs ayant effectué des travaux scien­
tifiques de premier plan en nutrition. 
